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t I I I 

JEUDI MATIN 
CONSUL dM MINISTRES 

Paris, 4 m a r s — Las ministre ae réuni
ront Jeudi mat in , e n Conseil, à 113ysee, 
aoua la présidence de M. Albert Lebrun. 

M. MARCEL REGNIER 
EST ARRIVE A ALGER 
Alger, 4 mars. — Le TtmoaA, A bord 

duquel avai t pris place M. Marcel R e 
f luer , ministre de l'Intérieur, es t arrivé 
dans le port lundi mat in , à 10 heures. 

» 

U DÉMISSION 
ET LA RECONSTITUTION 
DU CABINET HONGROIS 
Budapest, 4 mars. — Apres une courte 

délibération, le Conseil des ministres a 
décidé de donner s a démission. 

La préaidant d u Conseil. M. Coemboes . 
s'est rendu, quelques minutas après 11 
heures, auprès d u régent, e n audience 
privée. 

L'amiral Horthy a chargé la général 
Ooemboes de constituer le nouveau O o u -

Seuls trois ministères, d'ailleurs de pre
mier rang, reçoivent de nouveaux t i tu 
laires. Ce sont : A l'Intérieur, M. Nicolas 
4 s Koama, directeur de l'Agence télégra
phique hongroise: a u Commerce, M. 
G e s a Bomemlaaa : a u x Finances . M. 
Tlbamer de Fahtnyi, anc ien ministre du 
Commerce. 

Une artiste au couvent 

Pour la troisième lois , e n moins de 
deux années , vend qu'une Jeune e t belle 
artiste, déjà célèbre, renonce au monde 
pour consacrer aa vie à la religion. A la 
a«jinJèrB d'Yvonne Hautain e t da S u -
a s n n e Détonne , Maryse Wendllng vient 
éBentrer A Lyon, chas les S œ u r s Mlsslon-
M l w de Notre -Dame des Apôtres. Elle 
o s prêtera plus aux héroïnes d u théâtre 
aasderne son âme qu'elle vient d'offrir^- a 
"lieu. 

a l l a n'a plus qu'une seule ambit ion, 
fcJwttr « u fond de I'Océanie. e n mission 
au service des lépreux. 

M. Certain, le brillant conservateur des 
hypothèques; c'était m ê m e son droit, 
son droit absolu. A oe fonctionnaire, 
d'accepter un c h a n g e m e n t de poste e t 
de partir sans crier gara pour quelque 
autre sous-préfecture. Pourtant , depuis 
u n a n bientôt qu'il é ta i t reçu chea tes 
Taupinet , qu'il y dînait deux fois par 
semaine , qu'il faisait une cour discrète 
A la jeune fille, tout le m o n d e étai t 
tombé d'accord: ça n e pouvait finir que 
par un mariage! 

Lucie, qui venai t de coiffer S s i n t e -
Catherlne e t n e voyait nu l autre é p o u -
aeur A lhortson . e n avait décidé ainsi . 
M m e Taupinet aussi . M ê m e d a n s son 
•aie , e u e avai t cru bien faire d'écrire à 
u n vieil o n d e de Parla e t A quelques 
cousins: < Notre chère e n f a n t va bien
tôt aa marier. U n parti superbe! Bile 
épouse le conservateur des h y p o t h è 
ques. > Enfin, le c o m m a n d a n t Taupinet 
l'avait déclaré sur tous les tons . Et 
quand le commandant avai t parlé, nul 
n e devait trouver à redire. 

M. Taupinet n'avait jamais servi dans 
l 'année. S a vie , toute quiète, s'était 
écoulée dans sa vil le nata le , l e p lus 
bouigeoiaamtnt du monde . Mais 11 m o n 
trait daa allures si brusques, si autor i 
taires. Il savai t si bien distribuer les 
ordres, que ses amis , puis s a famil le 
e l l e -même, tout le m o n d e avait pris 
l'habitude de l'appeler < c o m m a n d a n t >. 
Et lui, n e voyant d a n s ce m o t aucune 
Ironie, s implement un h o m m a g e rendu 
à l a fermeté de son caractère, n 'admet
tait plus qu'on l'appelât autrement . 

On pense bien dans quel é tat il se mi t 
quand 11 apprit l a disparition de M. 
Oerlaln. Le commandant Jura, donna du 
poing sur les tables e t déclara qu'il 
poursuivrait le fugitif pour lui passer 
son épée à travers le corps. Toute l a 
snasaBB e n trembla. Seulement , c o m m e 
il n'avait pas d'épée, c o m m e il n e aa 
souciait pas, e n somme, de ae met tre u n e 
méchante affaire sur les bras, i l s e 
garda bien d'exécuter son projet. I l s e 
contenta de passer sa mauvaise humeur 
sur sa f e m m e et sur sa fille. 

— Que va devenir Lucie? soupira I I " 
Taupinet, u n Jour qu'elle se trouvait 
seule avec s o n mari . 

— Lucie 1 répliqua le c o m m a n d a n t 
sans sourciller. Puisque J'ai décidé 
qu'elle ae marierait , elle ae mariera. 

— Mais avec qui? 

— Avec n'Importe qui. Il n'y a p a s 
que M. Oerlaln dans la sous-préfecture. 

— La chose n'est pas s i faci le qu'elle 
e n a l'air. Et puis J'ai écrit, t u t'en sou
viens. A notre o n c l e . e t à n o s cousins, 
que Lucie é ta i t fiancée avec le conser
vateur des hypothèques. SI el le épouse 
le fruitier du coin, nous seront ridicules. 

— Nous n e serons pas ridicules, je t e 
le promets! 

Et, pris d'une idée subite, le c o m m a n 
dant conclut impérieusement: 

— M. Oerla ln aéra remplacé par u n 
autre fonctionnaire. Lucie épousera c e 
r e m p l a ç a n t Ce aéra encore le conser
vateur des hypothèques . T u n'auras pas 
m e n t i ! . . . 

— Et s'il n'est pas cél ibataire? ' 
— H le sera. 
I l n ' y ava i t qu'à s'incliner. 'C'est êa 

que fit, c o m m e d'habitude, l a tremblante 
M"' Taupinet . 

Huit jours passèrent remplis de s i l en
ce anx ieux e t d'angoisse. U n soir, A 
l'heure du dîner, le c o m m a n d a n t entra 
avec sur s o n visage, u n sourire de s a 

tisfaction et , d a n * le regard, u n * lueur 

U S ELECTIONS MllCTPALE 
ET L'OPMON DES COîiïRIBUABLES 

LE REARMEMENT DE L'ALLEMAGNE 
CONTRAINT L'ANGLETERRE ' 

A ACCROITRE SES DEPENSES MILITAIRES 
O n a publié hier, à Londres, sous la 

ferma d'un Livre Blanc, une déclaration 
relative à l a défense nattonale e n Angle -
k m S u e e s t s igné da M. Ramaay Afac-
niajali l e n date d u 1 " mars e t doi t s er 
vir à préparer la débat qui s'ouvrira le 
U mars sur cet te question. 

L a déclaration rappelle que l a pa ix 
reste le but essentiel de l a politique bri
tannique, mai s constate qu'il serait pré -
mature de compter sur l'organisation In
ternationale de l a paix, alors que cer
ta ines nat ions recourent encore à la 

-force o u A la menace de la force. La d é 
claration développa ensuite l'idée que 
l'Angleterre a graduel lement désarmé 
depuis 1818. mai s que le désarmement ne 
saurait être unilatéral. 

Las difficultés de la Conférence du dé
sarmement , telles qu'on a pu les c o n s 
tater a u cours de 1834, ont convaincu le 
gouvernement nat ional britannique qu'il 
devai t procéder A une remise e n état de 
saa forées. Pour les armées de terre et 
d e mer, i l s'agira surtout de dépenses de 
rénovation d u matériel , du tonnage e t 
d es ports, etc . 

Pour l'armée de l'air, on envisage une 
asarmentaUon positive. Le document rap
pelle le» demandes de crédite qui ont été 
déposées A cet effet, avant la fin de l'an
n é e dernière. 

i : i , * = ; 

Les prévisions budgétaires pour le m i 
nistère de la Guerre comportent u n 
chiffre total de dépenses de 43.5S0.000 
livres, soit un accroissement de près de 
4 mil l ions de livres dans les crédits af
fectés A la défense nationale , exac tement 
3.850.000 livres. 

La nouvelle de la décision prise par le 
Gouvernement anglais de procéder A un 
certain accroissement militaire a été a c 
cueillie sans surprise, d a n s les mil ieux 
politiques français, qui e n comprennent 
les mobiles, ces mobiles ayant déJA Ins
piré e n France, u n mouvement d'opinion 
e n faveur d'un renforcement de la d é 
fense nat ionale . 

La Grande-Bretagne e t la France ont 
Jusqu'ici suivi, vis-A-vis de l'Allemagne, 
une politique de concil iation, e n vue de 
la pacification européenne et el les v i en 
nent , par leurs propositions du 3 février, 
de faire, d a n s ce sens , un grand geste 
dont personne n'a contesté la sincérité. 

Mans on considère qu'an présence de 
l 'augmentation rapide des armements a l 
lemands, cette politique de concil iat ion 
n'a de chances d'aboutir que si l es pu i s 
sances montrent , e n m ê m e t emps que 
leur désir de paix n'est inspiré m par l a 
crainte, ni par la faiblesse. 

— Les inondations en France 

— «Pasut* raiaonl s-écrte-t-l l a — U n i 
JlAl-tmUemagejÉaani L e as ju i . au oanesr 
veteur v i ent d'arriver. J*$A f a i t aa c o n 
naissance tout A l'heure, a u « Oafé d u 
Commerce ». C e s t u n h o m m e Jeune, de 
belle allure, dist ingué, aimable , parlant 
bien. I l n'est p a s mar ié ! J e lui a l d i t : 
€ Votre prédécesseur avait l'habitude de 
venir, d e u x o u trois fois p a r semaine , 
dîner A la maison . A l a bonne f r a n 
quette, voua asves ! M a fille fai t u n p e u 
de musique. N o u s \ av ions des soirées 
charmantes . SI le coeur vous e n dit!... > 
Il a accepté. U viendra demain . 

Et. sa tournant vers aa fille, roulant 
des yeux menaçants , le c o m m a n d a n t 
ajouta: 

— J'ai amorcé le poisson. A toi de le 
prendre! S i t u l e laisses filer encore une 
fols. Je t e colle a u couvent Jusqu'à la , 
fin de t es Jours! 

Le l endemain , A l'heure dite, M. D u -
roaeau, le nouveau conservateur, sa pré
senta chez les Taupinet . n é ta i t b ien te l 
que l'avait décrit l e corn mandant . Aux 
yeux de la jeune fille, Il parut mieux 
encore, t a n t e l le redoutait de perdre, 
u ne seconde fois, la seule c h a n c e qu'elle 
avait de se marier. Le dîner fut d'une 
gaieté discrète, de bon aloi; l a soirée 
des p lus agréables. Lucie Joua quelques 
pages de Beethoven . M. Duroaeau c o n 
sentit A sussurer deux c h a n s o n s part-
s iennes , très A la mode , parait- i l . D a n s 
u n coin d u salon, le c o m m a n d a n t se 
frottait l e s mains e t murmurai t : 

- J e l e savais bien, parbleu! Ça va l 
Ca va l 

t. Duroaeau revint cinq ou six fols 
encore. Chaque fois 11 semblait se plaire 
davantage dans ce t te famil le s i accue i l 
lante . Les Taupinet . de leur côté , n e 
négl igeaient rien pour séduire leur hôte . 

* Taupinet ae surpassait e n a r t cu l i 
naire. Lucie soignait sa toi lette e t t r a 
vail lait son p l a n a Le c o m m a n d a n t , lu i -
même, oubliait aes brusqueries coutu-
mières e t se faisait bénin, bénin. 

Celui-ci . toutefois, ava i t hAte d'ache
ver aa victoire. U n soir, a y a n t r e n c o n 
tré M. Duroseau, i l l 'entraîna a u café 

après quelques considérat ions m é 
téorologiques, aborda la question qui lui 
tenai t a u c œ u r : 

— Notre vi l le n'est pas bien gaie , 
dit-i l , pour u n garçon c o m m e vous. Vous 
devrtes: vous marier. Ev idemment , l e s 
beaux part is sont rares, ici. Pourtant , si 
vous m e permet tes ce t te confidence. Je 
connais une Jeune fille.. 

Mais M. Duroseau l'arrêta e n s o u 
riant: 

— Oht vous savez, si je m e marie , c e 
sera bien plus tard. J e n e su i s ici que 
pour remplir l'intérim. J e rejo ins m o n 
nouveau poste d a n s quinze Jours! 

Le c o m m a n d a n t dev int pale , puis 
rose, puis rouge, puis cramoisi , n d u t 
faire u n effort pour n e p a s laisser é c l a 
ter s a colère. Enfin, après u n l o n g 
si lence, i l murmura doucement , h u m b l e 
ment , presque suppl iant: 

— Dites-mois , vous connaisses peu t -
être le fonctionnaire qui va venir, A titre 
définitif, c o m m e conservateur des h y p o 
thèques.» Es t - i l Jeune? Est-Il c o m m e U 
faut? Est- i l mar ié? . -

Roger Régis. 

Un accord intervient 
entre l'Italie et l'Abystinie 

Londres, 4 mars . — U n rapport, reçu, 
lundi mat in a u ministère de s Affaires 
étrangères, annonce qu'un accord e s t i n 
tervenu entre l'Italie e t l'Abyssinle sur 
la créat ion d'une s o n s neutre entre 
l'Ethiopie e t l a Somal i e Italienne. 

Les détails da la dél imitat ion e t d u ré 
gime de cet te sone restent encore A fixer, 
mais le principe e n e s t désormais acquis. 

M. Eden accompagnera 
sir John Simon à Berlin 
Londres. 4 mars. — O n confirme dans 

les mil ieux officiels britanniques que M. 
Anthony Eden accompagnera S ir J o h n 
S imon A Berl in . O n Insiste d a n s les 
mêmes mil ieux sur l e fait que tes pour
parlers de Ber l in auront u n caractère 
purement consultat i f e t qu'il n e s'agit 
nul lement de conclure un accord o u d'en 
arrêter dès m s l n t e n s n t Isa basas. 

U taux d'Intérêt 
da la Caisse daa dépote 

est abaissé à 5 % 
[. P l snd ln v ient d'snnoneer que le 

taux d'intérêt de l a Caisse des dépôts 
était ramené A » %, après avoir successi
vement, depuis l'an dernier, é té abaissé 
de é J o % A * %, puis A 6.35 %. 

LE CRIME MYSTERIEUX 
DE LA GARE DE WATERLOO 

A LONDRES 
L'auteur soupçonné du drame 

t'est-il engagé 
dan* lu légion étrangère f 

L'engagement de lord Montagtt, le fils 
du due de Mannhoeter. dans l a région 
étrangère parait avoir déterminé n o m 
bre d'autree Britanniques A p i s u d i e la 
même décision. Chaque jour, depuis deux 
semaines , des Anglais arrivent A D u n -
kerque pour s'engager d s a s la légion. 

Ou sommait l a « é n s u i s i t e asacsbre 
fa i t s A la anse de Weterleo . A Londres, 
de deux Jasasse dlMaamaa ssstasnméea 
À la • a u t e u r des s e n e u s e t s a v s s s p M i i 
dans d u papier r e m u e l l a g i Les détec 
tives anglais , e n dépit da leur ta lent , 
n'ont pu, depuis de nombreux mois , d é 
masquer le coupable. 

Or, tuer mat in , un cargo angla is a m e 
nait A Calais, un paMsisr de Scot land 
Ysrd. O n avait , e n effet, s tgns lé le d é -
barquessent s * s s m mari t ime d'un s u -
Jet briteamique parteur. paratt-11, d'un 

t e gants ûm o s e n t i u s u n e t de 
d e pansement ! B u s aov 

naquirent e t est ssasaxasad l a suite. 
L e vu/ageur . nepannanl, ««a i t pour-Le v j y s f i u r , repartnanf, ava i t pour

suivi s o n voyage, e t e e n'est p a s sans 
d t n t e t t l t t a j r f r f mut é t e b o r « u l l s'était 
rendu A h i i s u a t | U l p e u t a u s s f s g w dans 
la aiglon, iu uivasjuatt de s raisons d s 

d s e d o n n a pour u n 

pour le service s t e s t d é » parti pour Is 
dépôt de Tout. 

S y sera interrogé par 1» police a n -

i s s B t riIJj si l ' i r i s » , i Redon, dis firmes, des champs, dis fardtns tant mvokts 
par Us taux. (Ph.H.T.T.) 

Yfcjçl «ux swvntoKs M RKDON, I n MAISONS INONSÉSS 

— Laoy Yeaag, f a i m s du gouverneur 
gênerai o s U aasssaala e u SMS et te • l e i c l a 
uilttatre Rarby. parus aa avion ea.Uviaea-
feost pour la Bsaeaèsle 
) m n i t enat e n m'a 

A Oevke iRsassaii du Au 

avion ea .Uviaas-
i e u s . U y a quava 
A ptna au " 

tout le paya, o n sa demanda lors
qu'une difficulté s e présente ou qu'un 

important pour l a Nat ion se 
• Que pensent , que disent , qui 

vont faire les contribuables ? » 
s s u gré de certains, nous 

élevons u n peu trop souvent la voix, mai s 
Pouvoirs publics qui affectaient Jus

qu'ici de nous Ignorer, doivent désormais 
compter avec les « Syndicats des 
Payants .» 

Les élections municipales: qui vont 
svotr Heu s u mots de mai, ramènent l 'at
tention publique sur la vie communale 
e t sur les moyens de l'organiser. 

A l'heure où les passions ne s ont p a s 
encore déchaînées e t par conséquent, où 
le bon s e n s a des chances de prévaloir, 
il n'est pas inopportun de Jeter u n coup 
d'oeil rapide sur la tAche économique qui 
Incomble aux conseillers munic ipaux e t 
aux maires. 

L a v ie col lective, '«'est un fait, prend 
de plus e n plus d'importance. Qu'il 
s'agisse du travail, des loisirs ; des c o n 
dit ions m ê m e s de la vie au foyer : loge
ment , eau , éclairage, etc. , nous avons de 
m o i n s e n moins notre liberté d'action e t 
dépendons des services publics m u n i c i 
paux . 

I l s'agit aussi de déterminer ce que les 
municipal i tés peuvent réaliser pour faire 
régner dans la commune : la sûreté, la 
tranquillité, l 'harmonie, l 'hygiène, le c o n 
fort, l 'agrément de l a v ie . 

La quest ion des oeuvres communales 
doit donc être a u . premier p lan des 
préoccupations e t des programmes, A la 
veille des élections, c o m p t e t enu de la 
si tuation financière de la commune . 

C'est un terrain sur lequel i l e s t e x 
cel lent de ramener l'électeur. 

La solidarité qui fut f" forte dans la 
Cité ant ique s'atténue peu A peu dans la 
sécurité matériel le de la vie moderne. 

La pratique des affaires communales 
t end A e n rétablir la sensat ion e t A e n 
faire apprécier la valeur. 

Rue fournit, d'autre part, une occasion 
de faire l 'éducation civique d u citoyen e t 
d'accentuer c h e s lui le sens Ces réalités 
qui pondère le sens politique. 

A u nombre des questions qu'il faudra 
résoudre incessamment , s e trouve l a ré' 
forme des « F inances municipales ». 

Ce problème posé depuis plusieurs an 
nées, n'a guère changé d'aspect, malgré 
toutes l es mesures fragmentaires qui ont 
été mises e n œuvre . 

A grands pas arrive, e n effet, l'époque 
où les budgets munic ipaux ne pourront 
plus être équilibrés avec leurs ressources 
actuelles . Le chiffre des dépenses pro
gresse d'année e n année, de sorte qu'il 
ne sera bientôt plus possible de mettre 
e n regard les recettes correspondantes, 
seu lement fournies par ce que l'on a p 
pelle e n termes de mét ier la « m a t i è r e 
Imposable » de l a ville ou de la commune . 

Les frais occasionnés par l'application 
des lois d'hygiène e t d'assistance sociale 
Incombent, pour l a plus grosse part, A la 

c o m m u n » e t par ailleurs. Us s'élèvent 
constamment , par suite de la pénétration 
de plus e n plus grande des principes de 
solidarité dans les masses contempo
raines, qui font de la mairie, le foyer 
commun auquel toute la population fc re
cours. 

Or, l 'établissement des budgets primi
tifs pour 1935, cache dans toutes les 
grandes villes, une augmentat ion fatale 
dea Impôts communaux qui s'applique
ra— au lendemain des élections. 

Le renouvel lement des assemblées mu
nicipales pose encore le problème de 
l'extension ou du resserrement des pou
voirs des conseils communaux. La c o n 
troverse e s t ouverte par un récent pro
jet de lot de M. Régnier, ministre de l 'In
térieur. S a n s entrer dans les détails, nous 
s o m m e s convaincus que le contrôle pré
ventif auquel se t ient encore actuel le
m e n t la législation, ne produit aucun 
effet. 

Il faudrait donner A la gest ion m u n i 
cipale une souplesse adaptée aux besoins 
de la vie actuel le e t d'autre part, éviter 
ou restreindre les abus que l'esprit de 
parti ou la passion font entraîner. 

Si dans chaque Conseil municipal ex i s 
tait une minorité , les Intérêts généraux 
seraient déJA sauvegardés, et cette pré
sence empêcherai t le favoritisme dans 
toutes ses formes e t particulièrement 
d a n s l'attribution des bourses e t s u b 
sides. 

Les moyens d'action e t de contrôle 
fixés par la loi pour la sauvegarde des 
contribuables sont , par ailleurs, complè
tement insuffisants et i îejflcaces. 

SI les maires e t tes conseillers mur.ic). 
paux ont un rôle politique A jouer, il est 
regrettable qu'ils so ient désignés e n rai
son des opinions politiques qu'ils profes
sent , e t que le bulletin de vote s'adresse 
d'ordinaire A l'étiquette plutôt qu'A la 
compétence du candidat . 

D e notre rapide e x a m e n ressort, que 
les fonct ions municipales nécess i tent des 
h o m m e s qualifiés par leur expérience e t 
leurs qualités professionnelles. 

La collaboration effective de gens de 
métiers , nous préoccupe davantage , que 
ce qu'ils pensent sur le p lan philosophi 
que, nat ional e t international . 

Mais , nous leur demanderons par 
contre, c o m m e n t Ils comptent réaliser le 
plus économiquement possible, l 'améllo 
ration de la voirie, la facil ité de la c ir
culation, l 'organisation de fêtes pour a i 
der le pet i t commerce, e n un mot , par 
une vie plus agréable, obtenir ie redres 
s è m e n t de l a cité. 

E n dehors de toutes questions politi
ques, c'est ce principe de la collaboration 
de techniciens Indépendants au se in des 
commiss ions municipales , que présen
tera A tts adhérente le Syndicat des con 
trlbuables de Roubaix, e n leur d e m a n 
d a n t d'être des électeurs conscients de 
leur devoir e t de leur responsabilité. 

E. DKffTOKTAIKS. 

Quelques échos 
Le nendu fil. d'Omar 

Un riche Oriental. B H i ) 'JalaVQtfa-
raïahl. v ient dM faire aasurw son nez pour 

somma eoquatte da 3.000 livras ster
ling. 

Ce descendant direct d'Omar-le-Orand 
posséda, en effet, un odorat eorkraordl-

•e. H t i n i enfant, au Heu d'examiner 
m Jouet» neufs en las palpant et en les 
regardant, il les flairait tout d'abord et 
na les acceptait que si leur odeur lui 

grand» occupation, actuellement, est 
de composer de» parfum» exquis: il tra-

alll» A une assène» incomparable qu'il 
destine A la ducbaaaa da Kent. Cad pour 
son plaisir, car 11 n'a point besoin 
d argent et son nea lui fait éprouver dea 
satisfaction» esthétiques analogue» à 
celle» que la musique donne au musicien 
at la couleur au peintre. 

Cordes 
— Mon nia est al bon musicien qu'il 

fait partie d'un quatuor A corde». 
— Brsvol C'est d'ailleurs chea vous un* 

tradition da famille. Votre père, je orola, 
Jouait aussi d'un instrument à cordas. 

— Ah! Lequel? 
— B était aonnaur d» clocha»... 

Voyage princier 

Les Parisiens auront bientôt l'occasion 
de revoir la prince Humbert d* Piémont 
et la charmante prtneaaaa aiarte-Jeaé d* 
Belgique, aa femme... La» princes héri
tiers transalpin» viendront, en effet, assis
ter au vernissas;» ds l'Exposition da l'art 
ancien italien, qui ouvrira prochaine
m e n t la grande ealaon parisienne et réu
nira une collection unique d'environ deux 
cent» oravras dea primitif* italien»... 

Le prince de Piémont est déJA venu à 
Paris an 1918, au lendemain da l'armis
tice. Il accompagnait son père, reçu offi
ciellement par le gouvernement irancal*. 

Il y a dix-sept ans da cela!... Alors, le 
prince, habillé en marin, était un ado
lescent imberbe-. Aujourd'hui. 11 est para 
d* famille, puisque, depuis l'été dernier, 
11 est le père de la prince»»» Maria Pis... 

Lai vengeance de f éléphant 

Vu Incident curieux vient de a* dérou
ler 11 y a quelque* Jour* dans un grand 
cirque de Londres : l'un daa spectateur», 
eaauvaia plaisantin, trouva aal laiteux d'en
foncer une épingle dans la' trompa d u 
jeune éléphant Cadix, vedette de te trou
pe, alors que celul-el s'était approché Un 

trop pré» de te barrière. L'éléphant, 
an artiste bien élevé, termina aon u m a Ail 
aasa réaction appareasa. mata, a u nsnasenl 
da quitter la plate. U ceintura brusque
ment «en aareaaeur avec as tresmpe et le 
projeta violemment au milieu de l'aren*. 

a plaisantin devra rester quelque* 
jours a l'hôpital : mais U ne l'aura pas 
volé. 

Le» difficulté» du francai* 
L'Anglais voulant commander u n verre 
i bfctre A un garçon de café, traduit 

mot A m e t : 
— Célibataire, apportée moi u n reptile 

de cercueil I 

B y a de* animaux qui aiment te m u 
sique avec passion. Ca sont tes plagrmrns 
e t te* phoque». 

On membre d*uaa exploration au Pote 
Mord a conté A sa sujet l'anecdote sui
vante i 

Da Jour, eur «me smasute* e u U a* trou
vais avec quslquaa ssala. Us rirent surgir 

né. Os pwsssèriai dea este aaeotsrdteaante. 
B fallut leur jouer encore un air peur le* 
aattafalre. 

Tous toa Jours. A la même heure, ae re-
a place. Lorsqu'il n'y 
tassaient un 

Isuonaal. Us ae • m i l 

En colonne par quatre l 
On a remarqué' M chiffre de Voix obtenu 

par M. Randin a te Chambra: 444, 11 y a 
quelque* Jours. ' -

Comptes-voua quatre! A droite par qua 
trel Colonne par quatre! En avant... star 
ebc._ 

Flandln a mis la Chambre e au pas 

Misa. — Tu dis qu'il n'y a rien qus 
tu aimes plus que le travail, at cepen 
dent, tu n'en trouves Jamais. 

Pat. — Tu sala bien que l'amour est 
aveugla, aflkel 

Le « boit exemple » / 
Dans un couloir de gare, deux petite» 

barrières battent côte S côte, dont l'un* 
porte l'Inscription: c Psssaga Interdit 
Un gardien de la paix ae présenta. Quel 
chemin croyez-vous que prendra ca dé
fenseur des lois? 

Vous ne vous trompes pas: aana hési
ter, il enfile le aana interdit . . Kt tout 
A l'heure, l'excellent homme flanquera 
une « contredanse s au chauffeur qui 
l'aura unité dans son IndUcipllne e t aon 
défi au réslement! 

Le» terin» n'ont pa» cour» 
Une contribuable de la banlieue devait 

40 rtanca A ion percepteur. L'agent dea 
contrainte», qui lui fit une vlalte. constata 
qu'eue possédait deux «uperba* serins 
frisés. 

— C'est du luxe, cela, décréta-Il. Vos 
aerlna. A eux seuls, valant plu» qua ca 
que voua devea aux contribution» 

Et 11 partit, donnant trois Jours pour 
le règlement de la dette. 

La contribuable avait lu aon Journal 
Elle savait qua des paysans en détresse 
règlent parfois leur* dette» en nature. 
Aussi, dé* la lendemain, arrivait-elle en 
larmes, aa cage de aerlna BUT aon cœur. 
B l é lea déposait sur la bureau du per
cepteur. Quelle ne fut paa aa Joie de voir 
refu»er ce e don an nature »l Pria da 
pitié, te percepteur lut rendit eaa cher» 
aerlna et... lui accorda u n long délai pour 
s'acquitter de aa dette. Cet acte da bonne 
volonté l'avait attendri. 

Le coût de» festivités 

anglaUe» 
Pour réagir contra la crue, la Grande-

Bretagne a donné un vif éclat au récent 
mariage du duo da Kent. La City Corpora
tion prépare maintenant dans le même 
esprit de aceaptuoslté, la « Jubllee Bail 
du as met prochain. 

B n'est paa >a»1n d'ailleurs que sévisse 
urne cria* éoenemteue peur que te Ulty 
lasaala» sss resttvitéa avec prodigalité 
Ainsi, dé* ÎAST. la vlalte du Sultan de 
Turquie coûta 99.000 livre». Celle» du 
Shah de Perse, en 1873. et du Tsar de 

eu IgTé. furent moin* onéreuses 
O livre* e que 14.000 

18.000 livra*, sfala pour le retour du prince 
de Oellea, dea Indes, en 187S. le chiffre 
fut aussi de 9 9 J 0 0 0 livrée. La» jubila» de 
te rein.; Victoria aa 1991 et 1897 furent 
« quelque aerte, A prix réduit : e.OOO li
vra* et 9-900 livre*. Par contre, 1 
fut da 94390 livra* pour 1* couronnement 
d u set aUouard. e n 1S03. at de 17000 
livrée pour te couronnement du rot Oeor-
ge e n 1911. 

Les derniers soldats anflais 
ds ctXsssSfsat de la Sarre 

ont quitté Calais 
A aucu, tes eteratere aaaaaas an 

aaauré te eanrtee «rtedra d a a 
quiSte Ostete. i ipsgnaat l'An 

Os étalant n n i a n a i l t e par h 
colonel tatteaC te sapllaliii m a l i n Klng et 
te sergent Oox. 

A aon départ, te paquebot «Côte-d'Ar 
gant », qui m i n u i u l t te dernier cont in
gent angtela. a é té aaluê par MM. te es te -

LTNSUWEOION O K Q C E 

L'an des 
a été attaaaé par des avions 

Athènes . 4 mars. — Les éqi t lens s p é 
ciales- des Journaux disent que l e s avions 
gouvernementaux ont lancé des tomba» 
sur le eroteeur « Averof », qui a été a t 
teint deux fols. 

Las aviateurs auraient aperçu u n In
cendie A bord. 

• 9 • 

Une nouvelle ligne aérienne 
Londres-Zurich, passant par Lille 

Londres. * mari — Un nouveau eervlee 
aérien, qui mettra Zurich A trot* heurte 
et demie de Londres, aéra inauguré te 

avril. Sur la nouvelle ligna, qui aéra 
exploitée par la Sweiaaalr. an collabora
tion avec les Impérial Alrv/aye et qui 
pestera par Lille et Baie, lea voyageur» 
seront transportée par de* hôtel* volante 
muni* d* dlapoettlfs de pilotage automa
tique. 

• 

Pour protéger la main-d'œuvre 
française 

Parts, 4 mars. — Le ministère des P.T.T. 
communique la note suivante : 

e M. George» Mandai vient de décider 
qua dans lea travaux exécuté* pour le 
compta d* l'administration des P.T.T- U 
emploierait exclusivement d* la main-
d'œuvre française. Il ne aéra paaaé da 
commanda» ou de nurché» qu'avec te* 
malsons ou entreprise* qui «'y 
ront par un article «paclal du cahier da» 
charge» ». 

A 

L'avion « Edmond-Thiefrry » 
à Archambault 

Port Archambault, 4 msrs. — L'avion 
< Edmond-Tbleffry » a atterri A Port 
Archambault, terme d* l'étape, à 18 h. OS 

Un médecin meurt électrocuté 
en radiographiant un malade 
Podanaac (Gironde), 4 mais . — Le doc

teur Aygueaparse, appelé A *olgnar u n 
malade souffrant d'un* fractura consé
cutive A une chute, avait décidé de taire 
une radiographie. Mais A peina le courant 
étalt-l l donné qua la docteur eet tombé 
i terre éleectroeuté, par suite d'un court-
circuit. 

(Wi? elles Speïtiî 
L 'as* 

Les Six eionrs 
(Oc WTKEcossxirmmorf MrtKAtJge.) 

• s u t au plue p—daat tenu 
d* te soirée, mais la publie tfeu i 

Dss coureur», c'est te beige Bujsaa i 
eet ta plue brillant. Il est c 

La collision d'un train 
et d'un autobus, en Russie 

cause cinq tués 
Moscou, 4 msrs . — O n m a n d e de N o -

vosiblrsck, qu'une collision s'est produit 
entre un train de voyageurs e t un a u t o 
bus, près de la gare de Wovoslbirsk. n y 
a e u cinq voyageurs tués ; cinq autres 
grièvement blessés. 

• 

La jeune femme blonde 
arrêtée à Brest 

était bien une espionne 
Brest . 4 m a r s . — Il a é té établi par des 

documents e t des correspondances trou
vés e n possession de M"* Oswald, que 
celle-ci appartenait bien au service d'es
pionnage d'un pays étranger ; m a i s el le 
déclare n'avoir transmis aucun rensei 
gnement concernant nos dernières unités 
Ué guerre. 

H a été également établ i que s o n ami , 
l ieutenant de vaisseau, ignorait complè
tement les agissements de son élégante 
compagne ; mai s il a été tellement frap
pe par ces révélations e t tellement d é 
primé, qu'il a dû être m i s e n observation 
A l'hôpital mari t ime. 

e 
Pour avoir menacé un huissier 

de son fusil, un cultivateur de 
Qlisy est condamné à deux 
mois de prison avec sursis 

Un cultivateur de Oluy (Somme), M. 
Benoit, SS ans, ne pouvant payer eaa fer
mage», reçut dernièrement la vlalte d'un 
hulwler d* Bovea, M. Mlannat, qu'accom
pagnait le garda champêtre de la com
mune A leur vue, le cultivateur décrocha 
aon fusil at an menaça l'huissier qui as 
retira. 

L'incident a «u un écho au cour» d'une 
réunion du parti agraire A Amlan». et la 
parquet a pousulvl d'office le cultivateur. 

n a comparu hier aprae-mldl, devant la 
tribunal correctionnel, qui l'a condamné 
A deux mol» de prison avec sursla e t 
100 franc* d'amende. 

qui e été très beat yesUasCstl, 
a été, lundi, vtotune d'une aaaoaa *MteH-
lanoe et l'équipe Chaîner-T 
hésite et dea ba». 

Lea Français 
surtout le dernier, ae «ont 
Us ont repris de 
aux HoiUrinai» Pljneaburg-Wala. Us amé
liorent susal leur classement et U est 
possible qu'il» prennent la têt* d l e t peu. 

L* classement était ta suivant, lundi 
A SB B» i 

Charuer-Denoaf, 909 pointe : Pljnen-
burg-Wala. 121 pta : rlraseaai f ehma 
s e pts : Ouerra-Van «avala, M pas. 

A un tour : Buy**»-Iioetcbe. 79 pta : 
Hamarltnck-Bllllet, 40 pta ; Broccaroo-
Oulmbretlère, 90 pta ; Van Vtocfcoven-
Van Buggenhout, 17 pta. 

A deux tours : Bmeta Martin. 91 pta : 
Bonduel-Huys, 17 pta ; V i e y o s o n B*«-
aandonck, l é pts. 

POOTBAIX-ASSOCIATION 

La composition 
de l'équipe de France 

qui rencontrera l'Allemagne 
Parla, 4 mars. — Le Owulte de oètec-

tlon de la Fédération frangeai d*) foot
ball-•aaeclatton a fermé, ee aatr, féqulao 
da France qui a n opposé* te 1T mars 
A Parte. A l'équipe d'Allemagne. 

Toutefois, cette équipe n'a paa anonri 
reçu l'aatampUla ofndelte, lea i l l i laHi -
neur* M aont, en effet, réservé ta'droit 
da connaîtra l'état do aanté «te Thopot 
et da Courtois at, da plus, do vesr u n e 
nouvelle tota A l'ouvra ta Jsaeui do Mets. 
Muta, domain, A Parla, an aouss d u xaatch 

Une délégation de membres 
des Momripalhés uiglaises 

de la « côte ewoWJw » 
a mité la région 

B y a quatre Jours une trentaine de 
membree de» municipalité» angl«l*»a e t 
daa Syndic*u d'Initiative de la * Oou-
queror's Coast », la côte de Oulllaumo ta 
Oonquérant. dits encore la OOte ateas-
Iallié», traversaient ta « channel s pour 
venir an Franc*. A Parte, pute dans notre 

Le but de ee voyage était de créer des 
lien» autre tes plage* da abutbourne, aUs-
tlng». Besuill . atessord. etc . - e t notre pays 
afin de f avortas» u n anhanfa mutue l de 

Lundi, la d l l a j i l l o n britannique natta 
LUte-ehwihali t t e p e e i u g , fut reçu* A dteer 
S l'Hôtel Cerlten at I f III ml<l vlalte tes 
etaaettèree du Paa dé Pelai». 

Après une rétrpttea A ÎTteSel de Vute 
de Lille e u M. Fanera», adjatut, leur eau* 
hai-a la bienvenue, no* héoea saadaa» dé
jeunèrent au Carlton A une tabla oA 

... -.-.. ni»— »n outra le* direc
teur» de la * Southern BteUway a au 
France, MM. Oufour. teapacteur A te 
Compagnie du Hord ; Marron, ilu» oonoul 
britannique : Favtèrea. adjoint au maire : 
Bradai, d é p u t e : J. Vas Oate lhase , d s 
l'Agence Fréval Albon et Ma lepréeaateata 
dea divers eMaaa do voyago de la région 

U g a j i a s n fut daa plue eerdteus e t , 
e u «testera, «es toast» au Pi m a i n t de te 
sstpajadtejue fusant partes par AL attaga 
aûegésaae et A S. M. testai Oeargae V par 
M. Brodai. Pute, après M. n i l i g i e l l i aui 
loua rteurio de il» i »l*ppomaut_aoa resa-

I Aas^etarea. AC. S^salsaas fea t te te tef * 9 * * 
se**» eeutisaaeaaa*» e t atsaae aaasssssBuvaea 
pour I aar raasteié daa doux'paai i : 
Tour t tour enun. te» resoisrolauls^hH-

Votd nommant te Comité «ta 

But: Thépot (Bod Star). 
Arrière»: droit, Vandooran (O. 

gauche. Mattler (Scehaux). 
Demis: droit. OabrUlarguee (P. O, 

centre, Verrteat (R. C. Roubaix): 
Delfour (Rectng-Club do Paria) 

Avants: extrême droit. Aston (stadauer) 
tnter droit, Bock (P. O. Bote): aenére. 
Courtois (F. C. Bochaux): lntar gansai i, 
Dubart (F. C. Soebaux); extrême aasxehs, 
Buic (C. S. Mets) . . 

L A L t r r n 

Degiane bal Leu H a l 
Paru. 4 mam. — Oe eorr. au Valeta «a* 

•porta, l'es -champion du monda H- Daglau* 
a battu la Californien Lan Hall. 

HIER, A ENGHIEM 
Prix de S i r i a m ( i l n n l i . A vendra aux 

enchères. S.OOO fr., J 400 m.) : ter. La- Très 
(S. steehet), SS0 at I t t Se. Falma OhrteU 
• R. Baontard). SJS. — Pas couru : S i»—I. 
Poseur. 

Prix Sa te Gironde (baie*. MAM fr.. 3J0S 
métra») : ter. Timbra Poste (B. MaataSM), 
MJ9 s t S.00: ae. Olittar (J. snay**). SSS. — 
ras couru : A Priori. Archlméde XL Kv/a-
alnd. auver Cup. 

Stahl-.TRnS^cbV^lH.1 

Brldole (H. Came»), 10.00; 3*. " 
Tréma» 

Prix Leatch (steeple. : 
C MO m l : ter, La Louvlare 
38.09 at 15.S0; 9». Charter (M. i 
— Paa couru : Phare. Arlal XL La : 
afatS 

Prix de» Grave» (steeple. lï.OOO f r . 3T0* 
mètre»! : 1er. aUry (M. Plaine). SOSe a* 
11J0: 9a. B o n Croix (R. Oalaurcbl). 23JD. 
- Paa couru : Arlal XL 

Prix da Ssoaae (haies. 1000 fr . 1J0S a») : 
1er. Juneue (R. Oelaurchl). MA* e t i*je-. 
?e. Timbale (R. Leurson). UJ9; Sa, auaoa-
aura» (L. Rlaudot). 10.50. — Paa saejrw : 
Le Titien n i . Roi d'Te. e t* d'Argent XL 

Pria Rai Attort (attelé. TS0S* fr . SSSS a O : 
1er. • — n (Vandeaberg). SUS s t 
13.80: S», ltoiniln» B (Bottonl). AJ9: Sa, 
Galant n (F. Devra*»*). 19.99. — Pas cousu : 
Hamac. Isidore rv. Idylle. lad» d'Or. IvaavTu 
n i . aedypile. Genêt d'Or. 

A cnseiziTcm EiaU 

COTONS 
Importation*, nul 

•réeuien. baiMs* S; 

1149 13-39 19.49 s» — 

13.47 l J j e 13.47 UJS 
_ . _ . _ 19-99 19.41 
13A4 1345 1333 13.44 
13.59 13.49 1337 19 41 

— Aux porte de r i t l a e e u n e . 
'SOS-, aux port* du Golf». SASAj aux ports 

CHANCES d VetthUNGK* 
l u A n i BUT Parte. TUT. sur 

•ee e s a e n i . 9 A/M. 9 I 
, 9 1 / 4 . 

S «aras» Bar «tort, tes: aatl. 911: 

O* ' — voaaas. AA99 tsamaa. 

SUBCata DU LA VXLLBTTB da 4 I 
laïaaai : 3.999 berufa, 1 «M i 
i»aux, i s a l veaux. 11SM 
prvaa.— B»»ufa : Ira quai. SJ9. 9* quai, i 
Se quel. 3.4S. extra aja . — VssXtsa : tel 
13*. te quai. 4.*0. 3a quai. U S astral 
- Taureaux : ira quel. 4A4. 9a oastL : 
te quai. 3.SS. estas l e s . - Vaaua : t» 
S.19. te quai. TTS. 9* ooal. SSS. i 
— I l i u l i a » : 1rs ajout. 14.99. A» < 
te quai. » AS. extra ISA*. — r 
• J7. B* quai. SAS. AS «I 
Brassa : SA* A AT*. 

asjui.au

